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ADAPTATION AUXVA~TIONS DE LA SALINITE
CHEZ LE COPEPODE ACARTIA CLAUSI
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ADAPTATION OF THE COPEPOD ACARTIA CLAUSI TO SALINITY VARIATIONS
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Abstract:
The calanoid copepod Acartia clausi is one ofthe most abundant species ofcoastal zooplankton. and the dominant one in the Gulfof
Fos. near Marseilles. This copepod can befound in a witk range ofenvironments : /rom coastallagoons characrerized by loI': salinity to
the open sea. The degree ofIOlerance this species shows to saIiniry chariges has been tested by means oflaboratory aperiments carried
OUI with samples collected in the GulfofFos during a one year cycle. Our results confinn the euryhalinity ofthis species. /ts resistance
towards difJerenr kinds ofosmotic shocks was lested. and the rank ofa better adaptation to salinit)' was detennined. Othe, complemen.
tary experiments were untknaken to define the maximal and minimal values ofsafiniry this species could suppon. Maximal salinit)' was
65. and minimal was lower than 1 : the optimal adaptalion wasfound between 24 and 30.
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INTRODUCTION
Parmi les facteurs du milieu. la salinité est certainement l'une
des variables naturelles qui affectent le plus la répartition des
organismes. Ses fluctualions peuvent en effet modifier considé­
rablement leurs fonctions physiologiques et leur tolérance éco­
logique (Kinne. 1958; 1966).
Le copépode calanoide Acania clausi Giesbrecht. 1892. est une
espèce à large répartition qui peut être rencontrée aussi bien
dans certaines lagunes côtières (Landry. 1975 ; 1978 ; Arfi el
al.. 1987 ; Pagano & Saint-Jean, 1989). que dans des aires
estuariennes plus ou moins ouvertes (Deason. 1980), ou dans
des régions marines côtières (Conover. 1956; Klein-Breteler,
1980 ; Kiorboe el al., 1990 ; Siokou·Frangou & Papathanas­
siou, (991). Elle a même été signalée dans des eaux du large
(Colebrook. 1982). Les salinités correspondant à ces différents
habitats varient de 0 (pagano & Saint-Jean, 1989) à 37.90 PSU
(Siokou-Frangou & Papalhanassiou, 1991). mais la tolérance à
la salinité peut être plus limirée dans une région déterminée;
par exemple. Fransz el al. (1991) signalent celle espèce dans
les eaux côtières de la mer du ~ord, tout en remarquant son
absence dans les stations où la salinité est la plus faible.
Dans la région de \-tarseille (partie nord du bassin occidental
méditerranéen). on peut se demander pourquoi. compte tenu de
son caractère euryhalin. A. clausi. qui est abondante dans le
Golfe de Fos. ne colonise pas l'écosystème voisin, l'Etang de
Berre (Gaudy, 1986). Cette grande lagune côtière à basse sali­
nité communique en effet. via le Canal de Carome. avec le Gol-
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fe de Fos. La température est très proche dans les deux milieux
(Stora, 1982). D'autre part. la nourriture disponible. dans
l'élang de Berre, si l'on se base sur les données de la littérature
ne semble pas devoir être un facteur limitant pour le développe­
ment d·A. clausi. Il a été en effet démontré que A. clausi dans
les conditions de salinité de l'étang de Berre. montre une préfé·
rence pour les particules inférieures à 17 1lll1. particules qui sont
les plus abondantes dans l'étang (Ceryetto. 1995). Par ailleurs.
de nombreuses espèces pbytoplanctoniques abondantes dans
l'étang de Berre (Beker. 1986 ; Arfi. 1991) sont considérées
comme des nourritures très favorables pour A. clausi (Conover.
1956 ; Rosenberg. 1980 ; lwasaki et al., 1984; Ayukai, 1987 ;
Wiadnyana & Rassoulzadegan. 1989). Enfin d'un point de vue
quantitatif. les concentrations en chlorophylle de r étang de
Berre sont de l'ordre de 10 fois supérieure à celles du golfe de
Fos (Cervello. 1995). La raison de l'absence d'Acania clausi
dans l'élang pourrail être liée aux fortes différences de salinité
existanl entre celui-ci (environ 12 PSU; et le milieu marin
(environ 36 PSU). Nous avons donc testé la capacité d'adapta­
tion de celte espèce aux ,hangemems rapides de salinilé, afin
de savoir si le choc osmotique subi au cours de son transit par
le canal de Carome étai [ susceptible de lUer les indi\ldus prove­
nanl du Golfe de Fos En effet. malgré \' euryhalinité reconnue
d'A. clausi. il n'est pas exclu qu'une durée minimale d'accli­
matation à des conditions imermédiaires de salinilé lui sail
nécessaire pour lui permeme de coloniser un milieu au caraclè­
re halin très di ffèren!.
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Fil"'" 1; Ain: d'aud< dlocaliutiOD de la IlatioD d< priI~vem ..[.

Fil"'" 1: SlwJyarra a1td /o<:lJlion olIM sampling stIJljOll.

MATERIEL ET METHODES
Les prélèvements de zooplancton ont été réalisés dans une sta­
tion située dans le Golfe de Fos, grande baie ouverte au sud,
située à 35 km à l'ouest de Marseille (Figure 1). La collecte
était faite avec un filet de type WP2 équipé d'une soie de 60 J.1ID
de vide de maille, au moyen de plusieurs traits venicaux fond­
surface successifs, la profondeur de la station de prélèvement
étant d'environ 14 m. Les individus les plus âgés étaient isolés
par tamisage de la pêche sur un filtre de 350 IJm de vide de
maille, puis transportés dans une glacière dans environ 30 litres
d'eau du milieu pour maintenir une certaine constance de la
température jusqu'au laboratoire.
Trois types d'expériences ont été réalisées en fonction du mode
d'exposition à différentes conditions de salinité: Les premières
(expériences A) visaient à simuler les chocs osmotiques subis
par l'espèce au cours de son transport vers l'étang. Des expé­
riences complémentaires étaient destinées à évaluer les limites
d'adaptation de l'espèce face à un adoucissement de l'eau
(expériences B) ou au contraire, à une surconcentration de la
salinité (expériences Cl.
Ces différentes expériences ont été réalisées à la tempérarure du
milieu (chambre thermostatée) et avec un protocole général
identique dans les trois cas. Plusieurs lots de copépodes étaient
placés dans des coupelles, dans un volume de 60 ml d'eau. Le
nombre d'individus de chaque lot (entre 10 et 60 ind.lcoupelle)
et le nombre de réplicats (2 à 3) variaient d'une série d'expérien­
ce à r autre selon la disponibilité en malériel. Pour chaque "cas"
(condition de salinité après dilution) testé, la moyenne des taux
de mortalité des différents réplicals es( calculée.

Les copépodes étaient nourris avec une suspension en excès
(correspondant à environ 15IJg Clùa 1-1) d'algues unicellulaires
(Duna/ie/la renio/ecra), ou d'un mélange de D. renio/ecra et
de Prorocenrrum minimum, cultivées à une salinité de 33 PSU.
Le choix d'une culture d'algues a été fait pour éviter la variabi­
lité supplémentaire entraînée par une nourriture naturelle, cel­
le-ci différant à la fois dans le temps (date des expériences) et
dans l'espace (étang de Berre ou golfe de Fos). Le choix des
algues en culture simule cependant assez bien la dominance des
dinotlagellés dans les deux milieux tBeker, 1986). Prorocen­
trum minimum. en paniculier, est l'algue prédominante en bio­
masse au moment des blooms (Kim & Travers, 1984; Arfi,
1991).
A différents intervalles de temps, chaque coupelle était exami­
née et les individus morts comptés et retirés. Les coupelles
étaient réoxygénées par bullage d'air lors de chaque période
d'observation. La salinité de l'eau de chaque coupelle était
mesurée avec un réfractomètre.
Expériences A
-Les lots d'individus provenant du Gclfe de Fos étaient placés
sans adaptation préalable. dans des ecu pelles remplies d'eau de
salinités différentes, obtenues à panir du mélange des eaux de
salinités "extrêmes" (basse: 10 à 12 PSL' dans "étang de Berre
: élevée: 35 à 40 PSC dans le Golfe de Fos) On obtenait ainsi.
en plus des deux salinités extrêmes, pl'Jsieurs salinités intermé­
diaires (trois à cinq selon les expérien~e5 1. Les coupelles étaient
ensuite recouvertes d'un couvercle pour éviter "évaporation.
Expériences B
-Les lots de copépodes étaient placés dans des coupelles rem-
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Stade Dilution n ddl Oh 10h 72h
m s m s m s F P

durée
Copép. 1 10 2·27 75.03 (10.45) 55.21 (l1.09) 1.03 (5.05) 11.15 OJlOO3

0.7-0.9 9 2-2-4 91.29 (2.86) 66.16 (9.5-4) 1-4.19 (3.91) ,w;97 0.0000
0,5-0.7 Il 2-30 89,-42 (-4,35) 73.35 (6.89) 21.59 (6.07 36.-48 0.0000
0.15-0.5 10 2-27 72,57 (10.96) -45.03 (8.78) 7.13 (2,25) 16.03 0.0000

Fdilut. (3-36dd1) 1.-421 1.922 1.666
p 0,253 0.1-43 0.192
(3-36 ddI)

Mâles 1 10 2-27 65,83 ( 1-4.30) 52.08 (12.50) 32.00 (10.26) 1.86 0.1744
0,7-0.9 9 2-24 83.16 (lUI) 72.98 (10.92) 40,52 (12.-46) 3.7-4 0.0386
0.5-0.7 Il 2-30 53,604 (13041 ) ~.55 (11.91) 29.70 (10.82) 1.00 0.381
0,15-0,5 10 2-27 39.69 (13,96) 31.85 (12.80) 19,33 (9.28) 0,71 O.SOO

Fdil 1.808 1.905 0,632
D 0.163 O.l-U> 0.599

Femel. 1 10 2-27 80,52 (10,73) 69,73 (9.71) 37.52 (10.16) ~.80 0,0165
0,7-0,9 9 2-24 95,65 (2.25) 84.45 (6,26) 40,37 (10,58) 16,~1 0.0000
0.5-0,7 11 2-30 95,96 (2,41) 88,11 (5,93) 42,69 (10,51) 16.26 0.0000
0,15-0,5 10 2-27 66.32 (14,69) 55.67 (13,62) 30,88 (10,78) 1.91 0.166

Fdil 2,348 2.521 0,240
ID 0.089 0.073 0.869

T.blc.u n: Val."n moy (m) <ll!cm-type> (1) del__" de lUtVie d·A. clalui mesurés l '" ou .prà 10 b El 72 b IOUI diJf_... CODdilionl de dilulioll (alÜrrili apt.
rilncn\&leJlalinil~limoin) El Iyses de VIri...c:os l un raetcur (diluuoo '"' dlllU d'incub'lioo) pour ...rer la ditl~r<nc.. en"" groupco (p =IeIlÜ de risque polO" 1&~
desdifCmnces eoore BTOUpeJ).

TIJbI~ If: MtOll val.-es (1ft) aNl SlOJtdard dnri4lio" ofA. cl4MJi JllrviYdl~,ultl(JIU lJ/ 10 01 ()fI~' la Il QIId 72 Il illctlbaJi01\ ..ttd~, va,i~d dilJl1;Olf {u::perinwlUtd l~cllllJrol

SlJ/ÎII.;l)'J. QIId OM w~ IIMl.wsiJ of WlTUlllCt' lq tUlm" t'§«ts ofdilulioft OT inc",buliolllinw (p = signific/Usu 1I1/f(/J.

d.dJ. Copépodites Males Femelles
F p f p

Modèle 5 36.24 0.0000 5.00 0.0004 12.61 0.0000

Dilution (di!) 3 4.35 0.0062 4.20 0.0075 4,09 0.0086

Dllfée (dt) 2 84.07 0.0000 6.20 0.0028 25,,w 0.0000

dil:'\ dt 6 0.370 0.8965 0.202 0.9755 0.324 0.9229

Tlblcau fi: AnaJysc de variances l deul facttur5 poUT IC$(Cr le:> effets de la durit d'incubarion (o. 10 el 72. hl Cl de la dilulIoQ sur le pourCentagt de sun'I~ (p '" Kuil4c risqut
pour la si~nûi.<:'inl"'lc des diJTércncts enl1t i!roupt~)

T;;Nt' III T~'o ""'-OH QM(\·J1J of\'anallCt' 10 Ilsl Ih~ t'fft'cU of dl/uriofl and U1cubasioll ,jmt' (O. JO an I? hl 011 J~".:h·a! p~rrt'nlagt' {P = JjgllifiCar1Ct' k~Jj.

plies d'eau du milieu marin d'origine. A chaque période d·ob·
ser.alion. un volume déterminé de celle eau était siphonné et
rc'mplacé par un volume équivalent d'eau douce afin de rédui­
re progressivement la salinité jusqu'à des valeurs minimales.
Dans les expériences successives. la gamme des changements
de salirlité amsi réa.lisés n'éuil pas toujours identique. Les cou·
:>elles étaienr maintenues fermées pour éviter l'évaporation.

1I_'II.I"iCBIIPl4I1!14."'#i"".•4_!IJI;:I!!.I,A'I"_lI._••r-.4!!!!l.,Al'!I4II1I!"'''''Qll'lIU!I''.''''*'''''''--""...,.............,...........-~'"""' ..,......

Expériences C
Les indi\·jdus étaient placés dans des coupelles remplies d'eau
du milieu d·origine. laissées sans couvercle pour faciliter une
évaporation progressive. D'autre part. à intervalles réguliers.
on ajoutait de petites quantités d'eau hypersalée (eau d'origine
sursalée par évaporation partielle). L'ne seule expérience de ce
type a été réalisée
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RESULTATS
Expériences A
Le laps de lemps nécessaire au passage du zooplanclon
dans le canal de Caronte est estimé à 30 à 35 h, comple
Ienu des vilesses de courant mesurées en cenaines occa­
sions (Arfi. 1993). Nous avons principalement considé­
ré les résultats obtenus, soil immédiatement après le
changement de salinité (to) soit après \0 h ou de 72 h de
maintien en culture dans ces nouvelles conditions l'éle­
vage. L'examen immédiat (to) ou après 10 h. délai qui
correspond à une silualion inteffilédiaire où les copépo­
de sont transportés dans des eaux de mélange entre son
milieu d'origine el "étang de Berre peffilet de juger de
l'effet du choc osmotique. L" examen à 72 h permet
d·estimer le degré d'acclimatation aux. eaux déssalées
de Berre après le transit entre les deux biotopes D'après
le tableau 1. la réponse au choc osmotique eSI toujours
très variée. En général. la monalité à to est inférieure à
209c (75 9c des cas) (Figure 2), mais on observe dans
cenains cas ( 1:, 14 et 19) des mortalités beaucoup plus



N°Expérience Cas Date 'fOC S% % d'individus morts
Oh lOb 72h

1 1 03-{17 10' 14 4~ .w 70
2 0492 17 ~ ~ 60
3 19 20 20 60
4 22 0 0 90
5 25 0 0 90

2 6 10-13 10" 15 100 - -
7 ·0492 18 0 35 80
8 22 5 35 90
9 25 35 35 100
10 28 I~ 35 90
II II 0 15 \00
12 37 100 - -

J Il 15-22 17" 30 15 20 40
14 ,05,92 41 55 60 70

4 15 09-13 210 10 45 75 80
16 ,07192 16 20 45 50
17 25 15 45 55
18 ]1 15 50 60
19 41 ]0 70 75

5 20 IO-Il 230 14 25 70 90
21 :08'92 22 10 60 75
22 30 10 55 80
23 )4 5 55 90

6 24 11-15 Ilo 8 85 90 95
25 '12'92 21 5 15 60
26 ]4 0 10 10

7 27 1l·19 10" 6 15 25 &5
2& 01·93 20 5 5 75
29 l6 0 5 85

8 30 OJ-{l7 110 10 JO 40 90
]1 0293 22 10 20 40
32 J8 0 10 55

9 lJ JO OJ-{l2 049J 110 14 15 JO 85
)4 27 0 0 25
)5 ]2 10 10 40
36 l8 0 5 65

10 J7 06-09 04 9J 11= Il 0 J5 45
l8 19 15 15 50
19 26 0 5 JO
40 38 0 25 55

orles, voire complètes ne pouvant être attribuées au choc
smotique [absenl dans ces conditions: eau d'origine) et ne
~sultant probablement pas exclusivement d'un stress panicu­
er lié il la manipulation ou d'une pollution accidentelle, car
s taU}( de monalité demeurent éle\'és dans tous les réplicats
mcemés.
ans les conditions de fone diminution de salinité. ou dans
Iles correspondant aux eaux de l'étang de Berre. on ne
I0llve au temps ta une mortalité supérieure à 50 ci'< que dans
llX cas (6 et 24) avec un écart de salinité par rappon à l'eau
,rigine dépassant 20 unités.
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Tlbl..u 1.
Elpéri~es de type A.
réalisées au cours
d'un cycle annuel.
L.es tempalturcs m de chaque
cxptriencc. elles
Ja.li.DiI~(5) de cblQue -cu­

SOD\ iDdiq~es.

Le fi, dOindiVldul mans
<:OrrCOpOoo i Il moyCM<
dcJ dilft"'nu rtplicw.

Tab'" 1: 0 .. .'~Dr<)le'" of
A..~ np~nllltI'lIJ.

ümpt1mllrr (TJ WClS jrab~

...i1hjn l'ad. txptrimtfll.

.so!iniry (S) ~"'rrJPCHldmg

ro tClCh CClSL' drr sho"'''ft.
'1'J'K ~'Ufl1Q.&tS ofdLad indù;j·
(ÙaLr art' sha.."n. as lhL' tnians

of diffurnJ npJicOltf

Au tenne de 10 heures d'e}(périence. la monalité des témoins
varie de 5 à 70 'k (avec une moyenne de 32.5 'le pour les dix
e}(périences) et une monalité inférieure ou égale à 10 n'est
retrou\'ée que dans 5 cas sur 10. La survie est meilleure dans
les conditions de salinités 'ïntermédiaires"(entre 15 et 30
PSV). Ainsi, on observe pour cette garrune de salinités moins
de 20 'lc de mortalité dans 9 cas sur 20 ; alors que pour les sali­
nités supérieures ou inférieures. un taux de mortalité inférieur
à 20 'le ne se retrouve que dans 6 cas sur 20. Après 72 heures.
la mortalité est moindre aux salinités intermédiaires (où la sur­
vie atleint au moins 50 'lc dans 6 cas sur 20). qu'aux salinités
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Expériences C
La seule expérience de ce type réalisée montre que,
bien que 50 % de mortalité soit atteint après une tren­
taine d'heures (pour une salinité proche de 50 PSU) :
la mortalité n'est pas totale en fin d'expérience (après
93 heures. à 65 PSU), 1 % du lot étant encore vivant.
Dans celte expérience, l'augmentation de mortalité est
parallèle à l'augmentation de la salinité (Figure 4).

DISCUSSION

moindre mortalité. Mais dans le deuxième point de contrôle
(tIO),l'augmentation des taux de mortalité chez les copépo­
dites se fait évidente. Au t72, seulement en 2/39 opportunités
les copépodites ont une survie supérieure à 50%.

Expériences B
Dans les cinq expériences de ce type réalisées, le type de cour­
be représentant la mortalité des individus en fonction du temps
est assez semblable. En début d'expérience (to), la baisse pro­
gressive de salinité conduit à un choc osmotique faible par
comparaison aux conditions expérimentales de type A et ne
provoque pas de mortalité importante (jusqu'à 10 ex en moyen­
ne). La proportion de survivants varie parallèlement avec la
diminution de la salinité au cours de l'expérience (Figure 3).
Les 50 % de mortalité sont toujours atteints entre 40 et 50
heures d'expérience, avec une salinité d'environ la moitié de sa
valeur initiale. L'expérience a été suivie dans cenains cas jus­
qu'à des salinités très basses (inférieures à 1). Des individus
ont été retrouvés vivants même dans ces conditions limites.

Bien que A. clausi soit une espèce très étudiée, il
n'existe à ce jour que peu d'infonnations concernant
son adaptation à la salinité. Les travaux expérimen­
taux sur sa tolérance aux valeurs extrêmes de salinité
sont rares et, en particulier, ne concernent pas son
adaptation aux chocs osmotiques; la plupan des
études qui traitent de la question, se réfèrent à
d'autres espèces de copépodes ou à d'autres inverté­
brés à partir d'observations effectuées au bout de 24
h d'expérience (Kinne, 1958 ; Lance, 1963; Rippin­
gale & Hodgkin, 1977 ; Roddie et al., 1984 ; Steele
& Steele, 199\).
Les variations rapides de la salinité (choc halin) ne
semblent pas avoir une influence très marquée sur la
survie de cette espèce: l'écart de salinité doit être en

effet supérieur à 20 unités pour entraîner une mortalité consé­
quente. Ce résultat est en accord avec Kinne (1958) qui montre
que le passage brusque d'une salinité à l'autre ne provoque pas
de mortalité chez trois espèces d'invertébrés. D'après ses
hautes valeurs de survie observées à la suite de chocs osmo­
tiques importants A. clausi semble donc capable de s'adapter
très rapidement au changement de salinité des milieux litto­
raux.
Nos expériences font cependant apparaître l'existence de fac­
teurs de mortalité indépendants du choc osmotique comme le
montrent les fortes mortalités observées dans certains cas dans
les différents réplicats des coupelles témoin. l'ous ne pouvons
pour l'instant identifier ces facteurs.
Parmi les autres facteurs pouvant intervenir sur la mortalité. la
température peut être envisagée en raison de son rôle interactif
sur l'adaptation des organismes à la salinité (Roddie et al ..
1984 : Guerin & Stickle. 1992 ; Sanlamaria el al.. 1992). Dans
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extrêmes, supérieures à 31 (où la survie ne dépasse générale­
ment pas 45 %, à l'exception du cas 26 où elle est beaucoup
plus forte) ou inférieures à 15 (où une survie supérieure à 50 %
n'est observée que dans un seul cas) (Figure 2).
La tendance des individus d'A. clausi à survivre mieux aux
salinités intermédiaires est confinnée par l'examen des valeurs
moyennes calculées pour quatre classes de dilution par rapport
au milieu d'origine (Tableau II) ainsi que par l'absence de cor­
rélation (p>0.05) entre la salinité (ou la dilution du milieu
d'origine) et le pourcentage de survie calculés pour chacun des
trois temps de contrôle sur l'ensemble des 40 cas détaillés dans
le tableau 1. Par ailleurs, la bonne adaptation d' A. clausi aux
changements de la salinité est confirmée par des analyses de
variance (Tableau Il et DI). En effet, l'action de la dilution n'ap­
parait pas lorsque l'on considère les facteurs séparément dans
une analyse à un facteur (Tableau 11). Elle est par contre signi­
ficative dans l'ANOVA à deux facteurs (Tableau DI), mais res­
te très faible par rapport a l'action de la durée de l'incubation
(qui répresente en quelque sorte la monaIité en élevage).
En ce qui concerne les différences de résistance liées au sexe,

les femelles semblent un peu mieux supporter que les mâles
les changements instantané de salinité. En effet leur mortalité
à to a été inférieure à 10% dans la majorité des cas (29 cas sur
39) al ors que chez les mâles, elle ne l'est que dans 18 cas sur
38. D'autre pan, la mortalité des femelles à été supérieure à
50'7e dans un seul cas sur 39 alors que chez les mâles ce pour­
centage est dépassé dans 12 cas sur 38 (dont Il avec une mor­
talité totale). Après 10 heures. cette tendance se maintient.
avec une mortalité inférieure chez les femelles. Après 72
heures. l'adaptation à la nouvelle salinité est toujours légère­
ment supérieure chez les femelles chez qui la mortalité n'at­
teint 50% que dans 23 cas sur 39 contre 13 cas sur 38 chez les
mâles.
La réponse des copépodites face aux changements de la salini­
té est caractérisée par des taux de mortalité plus forts que chez
les adultes. La réponse des stades copépodites au choc halin
produit à to est meilleure que celle des mâles: avec une



la présente étude, nous avons adopté pour chaque ellpérience
une température tille (celle du milieu). En effet, la variation de
température subie par A. clausi au cours de son transit par le
canal de Caronte est assez faible (toujours inférieure à 5 oC) et
son interaction sur la capacité de tolérance d'A. clausi doit être
négligeable, d'autant plus que selon Lance (1963), si la varia­
tion thennique est graduelle (ce qui est le cas dans le canal de
Caronte),ladifférence de température n'affecte pas l'adapta­
tion à la salinité.
Selon Roddie et al. (1984), la monalité vis a vis des variations
de salinité peut différer selon la saison. Nos résultats montrent
une cenaine unifonnité de réponse des organismes vis a vis
des variations de salinité quelle que soit la période de " année
et ne confirment donc pas ce fait.
Il est assez étonnant de constater que la meilleure adaptation à
la salinité de la population locale d'Acania clausi corresponde
aux salinités intermédiaires (24 à 30 PSU). En effet, malgré
son caractère général d'espèce eurybionte, et donc euryhaline,
A. clausi peut être considérée dans notre aire d'étude, comme
une forme marine (la salinité du golfe de Fos ne descend, en
effet, jamais au dessous de 33 PSU). Malgré cela, au lieu de
montrer une meilleure survie dans des eaux de salinité compa·
rable à celle de son site d'origine, A. clausi supporte mieux les
salinités plus faibles.
Selon Rippingale & Hodgkin (1977), la capacité d'adaptation
aux changements de salinité dépend en grande mesure du
caractère favorable ou défavorable des conditions de nutrition.
Les cultures d'algues utilisées dans nos expériences, Dunalie­
la tertiolecta et Prorocentrum minimum présentent une fone
tolérance aux changements de salinité (Bonin et al., 1986 ;
Berland & Grzebyk, 1991) ; il est donc peu probable que leur
qualité soit altérée par les différentes conditions de salinité tes­
tées. Les conditions trophiques expérimentales n'ont ainsi pro­
bablement pas d'influence notable sur la monalité des copé­
podes. L'oxygénation, maintenue à un niveau suffisant, ne
semble pas non plus être un facteur limitant dans ces expé­
riences.
Les valeurs de salinité tolérables par A. clausi présentent une
gamme très large. La salinité minimale (moins de 1 PSU) est
du même ordre que le minimum indiqué pour le biotope de cet­
te espèce dans un milieu tropical (lagune Ebrié) (Pagano &
Saint-Jean. 1989). Le maximum de salinité supportable par A.
clausi (65 PSU) montre l'aptitude de celte espèce à coloniser
également des milieux lagunaires à fone salinité. Cependant,
aucune donnée de la liltérature n'indique le maintien d'une
population d'A. clausi à une telle saliruté.
En dehors des valeurs limites compatibles avec la survie de
l'espèce, nos expériences mettent aussi en évidence l'ellisten­
ce d'un preferendum de salinité. La meilleure survie de la
population se situe dans une gamme de salinités intermédiaires
en dehors de laquelle l'accroissement de mortalité est propor­
tionnel à r écart de salinité.
En définitive nos résultats montrent que l'absence d'A. claUSI
dans l'Etang de Berre ne résulte probablement pas des diffé­
rences de conditions halines existant entre ce biotope et le
milieu marin. En effet. les changements rapides des conditions
halines rencontrées au cours du transit entre Je Golfe de Fos et
l'Etang de Berre semblent bien supportées par A. clausi com­
me 1"indiquent les résultats de celte étude (expérience A)
D'autre part. les basses salinités régnant dans l'étang devraieOl
être bien tolérées par les individus ayant pénétré dans ce
milieu. et ne pas empêcher le maintien de leur population
(expérience Bl. Le problème de l'absence d·A. clausi de
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l'étang de Berre reste donc posé. Elle pourrait être liée, n
pas à une insuffisance du degré de tolérance de respèce vis ..
vis des facteurs du milieu (salinité, température. quantité df::~'

nourriture), mais peut-être à des facteurs plus complexes. fai~ ..
sant appel notamment à la compétition interspécifique aveë
l'espèce congénérique A. tonsa qui atteint des effectifs consi: '
dérables dans le zooplancton de l'étang. n ne faut pas non plus
exclure la possibi:ité d'un contrôle exercé par la prédation sU(
les oeuf ou les premiers stades de développement par cette
même espèce connue pour son aptitude au cannibalisme. Ulle
étude écophysiologique comparée de ces deux espèces est
actuellement en cours, en vue d'apponer des éléments nou­
veaux sur cette hypothèse.
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